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13
Max
Je me suis enfermé toute la journée dans mon bureau, afin de peaufiner les arcs narratifs des prochains films de la série Baby-sitters. L’un des projets aurait comme vedette Abby, la fille que Ben et moi avions recrutée quelques jours plus tôt.
Impossible, cependant, de rester concentré ; j’étais hanté par l’image d’Everly nue et tremblante sous l’effet de mes caresses.
Ce qu’on avait vécu la veille m’avait ébranlé — pardon pour le mauvais jeu de mots. J’avais eu de nombreuses expériences sexuelles, avec beaucoup de femmes, aux endroits les plus variés, dans toutes les postures possibles et imaginables. La diversité des pratiques était le piment de ma vie sexuelle et, plus elles étaient extrêmes, plus je m’éclatais. C’était cette diversité qui rendait les choses à peu près intéressantes, étant donné que je ne cherchais pas de connexion intime avec mes partenaires. J’étais habitué à baiser à loisir, mais avec Everly, nous avions pris notre temps. Comme des adolescents qui découvraient la sexualité. Nous étions sortis ensemble trois fois et je n’en étais qu’au stade des caresses poussées. Au lycée, je n’attendais pas si longtemps pour glisser la main dans la culotte d’une fille. Pourtant — à ma grande surprise, je dois dire —, je n’avais jamais été aussi comblé.
Quand j’étais rentré chez moi, après notre rendez-vous, je m’étais couché en espérant rattraper un peu de mon sommeil en retard avant la longue journée qui m’attendait, mais je n’avais pas pu dormir. Je bandais encore et ne cessais de fantasmer aux façons dont je pourrais corrompre l’innocence d’Everly. Quoique, d’après le peu que j’avais pu voir — son expression quand je m’étais masturbé devant elle —, peut-être n’était-elle pas aussi innocente que ça.
Mais elle méritait bien mieux que mes fantasmes pervers — les seuls qui me venaient à l’esprit, étant donné mon métier. Comment étais-je censé avoir une relation normale avec une fille, quand tout ce qui me venait en tête, c’était d’éjaculer sur son visage ou de la sodomiser ? Et je ne parlais là que de mes fantaisies les plus habituelles, tirées des situations où je me trouvais constamment, parce que les femmes avec qui je sortais le demandaient. Comme je produisais des films pornos, on imaginait que j’aimais baiser comme dans ces films. Un a priori qui avait la peau dure et qui, pourtant, n’aurait pas pu être plus loin de la vérité.
— Tu es partant, pour une soirée poker ?
Ben a débarqué dans mon bureau, les cheveux retenus en catogan, ce qui voulait dire qu’il sortait de la salle de montage.
— Je ne peux pas. J’ai… rendez-vous.
Il s’est laissé tomber dans l’un des fauteuils en cuir en face de ma table.
— Tu veux dire que tu vas voir Everly ? a-t-il demandé en croisant les jambes nonchalamment comme à son habitude.
— Je te l’ai déjà expliqué, je l’aide à s’entraîner au jogging.
Nous nous connaissions trop bien pour qu’il gobe mon excuse, et son « Hum, hum » dubitatif me l’a confirmé. J’ai enregistré le document sur lequel je travaillais pour lui consacrer toute mon attention. Mais, au lieu de me pousser dans mes retranchements, il a lancé :
— Je crois que je vais organiser une petite soirée chez moi. Pour pendre la crémaillère, et tout ça.
Il venait d’acquérir une maison neuve au bord du lac. Sa première maison, superbe. Je la connaissais de fond en combles, puisque, avec Fridge, nous l’avions aidé à emménager. Il m’a pointé du doigt.
— Tu ne peux pas refuser, mon pote. Invite Everly, si tu veux.
— Lui imposer une bande d’abrutis comme vous ? Hors de question, mon pote ! Je lui présenterai d’abord mon p…
— Max !
En parlant du loup…
La voix tonitruante de mon père m’a fait bondir. Depuis quelque temps, sa présence me mettait les nerfs en pelote. Il s’est avancé vers mon bureau avec un hochement de tête à l’intention de Ben.
— Salut, Benson.
— Bonjour, Hirsh. Content de vous voir.
Pour la plupart des gens, mon père était une figure intimidante, mais pas pour Ben, qui avait pratiquement grandi chez nous. À partir du moment où ma mère avait compris que la sienne préférait la compagnie de n’importe quel mec plutôt que celle de son fils, elle avait pris Ben sous son aile et l’avait considéré comme un deuxième fils.
Ben s’est levé pour partir, mais mon père lui a fait signe de se rasseoir.
— Tu peux rester, fiston. Je ne serai pas long.
— Qu’est-ce qu’il y a, papa ?
Je n’avais aucune envie de discuter de mon avenir à la tête de White Lace. Les dernières fois que le sujet était venu sur la table, je m’étais trouvé en proie à des sentiments confus. Je n’étais plus si certain de vouloir marcher dans les traces familiales.
— Je viens de discuter au téléphone avec Randall Hunter.
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